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Elen Esnault, Yannick Le Digol et Pol Vendeville
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’aître  Saint-Maclou représente l’un des  derniers  cimetières  charniers  conservés  en
Europe.  L’étude  menée  en 2016  a  précisé  l’évolution  architecturale  de  l’espace,  les
modes d’utilisation et les datations des principales phases d’occupation.
2 La  première  mention  du  nouveau  cimetière  apparaît  en 1362.  Les  acquisitions  de
terrain pour créer le cimetière vont s’échelonner jusqu’en 1513. L’étude des élévations
a montré l’antériorité du mur nord par rapport aux galeries. Il s’agit certainement d’un
premier mur de clôture construit au début du XVIe s.
3 Les galeries sont édifiées à partir de 1526 d’ouest en est,  sans que l’espace n’ait  été
refermé au sud. Le phasage du chantier a été perçu en chronologie relative, daté par
dendrochronologie (début des travaux à l’automne-hiver 1526/1527d) et conforté par
l’étude historique : la décision de construire l’aître est prise le 19 avril 1526. Les trois
galeries  sont  alors  ouvertes  sur  le  cimetière  et  couvertes  d’un  comble  où  sont
entreposés les ossements. Il existe probablement au moins une chapelle, qui n’est pas
connue à ce jour. D’après les sources, les travaux sont achevés en 1533.
4 Pour autant,  l’aître continue à faire l’objet  d’aménagements ponctuels.  On note des
travaux  de  couverture  en 1585-1586  puis  l’installation  de  portes  et  notamment  le
portail  sud actuel  qui  porte le  millésime 1627.  La datation par dendrochronologie a
apporté une fourchette d’abattage comprise entre 1597 et 1624d.
5 Le 26 décembre 1649 est prise la décision par la fabrique de la paroisse de construire
l’aile sud grâce à une donation de Robert Duchesne. D’après les sources, les travaux
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s’étalent de 1650 à 1652. Pour J. Loth et M. Pillet, ils démarrent en 1651. L’étude de bâti
a montré l’homogénéité de la construction de l’aile sud avec des abattages successifs
des bois de construction, de 1644 à 1652d pour la façade nord et de 1646 à 1650d pour la
charpente. On trouve alors la première mention de la chapelle Saint-Michel en 1655.
6 Si jusqu’ici l’aître est exclusivement consacré au cimetière, plusieurs autres fonctions
vont  apparaître  dès  le  milieu  du  XVIIe s.  Ainsi,  contrairement  aux  trois  premières
galeries, l’aile sud comporte une galerie, une chapelle, huit logements composés d’un
rez-de-chaussée côté sud, d’un étage et d’un comble traversant. Accessibles depuis la
cour  des  Prêtres  au  sud par  quatre  cages  d’escalier,  ces  maisons  sont  louées  à  des
prêtres.
7 En plus de la nouvelle fonction d’habitation, l’aître accueille des classes de catéchisme
dont l’enseignement va se développer jusqu’à la création d’une véritable école en 1661.
À cette occasion, les travées des galeries sont progressivement fermées pour créer des
salles de classe. L’aile nord a d’ailleurs conservé des encadrements d’ouverture datés
des années 1665-1668d qui sont certainement les témoins de l’installation de l’école. Le
20 septembre 1716, il est décidé de clore les espaces. On peut supposer que l’intégralité
des galeries est fermée à cette occasion. Les fonctions scolaire et funéraire cohabitent
de longues années. Rappelons que jusqu’en 1705 des ossements sont accumulés dans le
comble au-dessus des salles de classe.
8 L’enseignement va d’ailleurs prendre de plus en plus d’importance au sein de l’aître. Le
25 avril  1745  est  décidé  un  projet  de  construction  d’étages  à  l’initiative  du  curé
A. Esmangard. À l’instar du déroulement des travaux de l’édification de l’aître primitif,
la construction des étages se développe d’ouest en est.  La première phase concerne
ainsi l’aile ouest et une partie du retour sur l’aile nord. Une date cambiale permet de
situer le démarrage des travaux en automne/hiver 1744/45d (façade ouest). L’escalier
nord-ouest  est installé  en 1745/1746d.  Cette  première  phase  de  travaux est
réceptionnée en 1749 par un jugé-parfait qui détaille les aménagements exécutés. La
deuxième phase est alors en cours avec l’ajout de l’étage sur l’aile nord et son retour
vers  l’aile  orientale  sur  six  travées  (1746  à 1749d).  L’escalier  nord-est  est  édifié
en 1748-1749d.
9 Si les travaux se déroulent sans encombre sur les deux premières phases, un évènement
vient perturber la suite du projet :  le  19 novembre 1758, l’angle sud-ouest de l’aître
subit  un  violent  incendie.  C’est  sans  doute  en  raison  de  la  présence  sur  place  des
artisans que la reconstruction est rapide. En effet, d’après les sources, le 15 avril 1759,
les  travaux sont  terminés,  ce  qui  est  confirmé par les  abattages successifs  des  bois
de 1751d à 1759d.
10 Parallèlement, le projet de création d’étage est modifié : l’espace est sans doute jugé
insuffisant pour que soit décidée la création d’une surélévation des combles. Ainsi la
partie nord de l’aile orientale est modifiée (printemps 1757d à 1759d) puis l’escalier
d’accès est mis en place à l’automne-hiver 1758/1759d. La partie sud de l’aile orientale
est édifiée directement avec la surélévation du comble (1757d à 1759d, probablement
de 1760  à 1766  pour  la  finition  des  travaux).  L’aile  ouest  fait  l’objet  de  travaux
identiques dans les années 1762-1763d.
11 Plusieurs changements s’opèrent dans la  seconde moitié  du XVIIIe s. :  des ateliers de
filature s’installent dès 1768 ajoutant une nouvelle fonction au lieu, tandis que l’aspect
funéraire  disparaît  progressivement.  La  dernière  inhumation  a  lieu  en 1782  et  le
cimetière est définitivement désaffecté en 1790. Les écoles sont également supprimées
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en 1792 (elles  ouvrent  de  nouveau en 1819).  L’atelier  de  filature,  fermé en 1793,  est
remplacé par une école d’armes et un club de quartier. En 1803, on distribue la soupe
populaire dans l’aître.
12 Une nouvelle phase de restauration relativement importante est menée en 1859 avec la
reprise de l’intégralité, ou presque, des murs bahut et la mise en place d’une structure
secondaire dans les travées du rez-de-chaussée afin de reprendre les charges des étages
rapportés au cours du siècle précédent.
13 En 1862, l’aître est inscrit au titre des Monuments Historiques. Pour autant, les travaux
modificatifs  ne  sont  pas  terminés :  l’aile  sud  fait  l’objet  d’une  importante
restructuration en 1880 avec notamment la suppression du plancher du premier étage,
de ses refends et de ses cages d’escalier hors-œuvre.
14 En 1940, l’école des Beaux-arts prend possession des lieux qu’elle occupe jusqu’en 2014.
15 L’étude pluridisciplinaire  (historique,  étude  de  bâti  et  dendrochronologie)  a  permis
d’enrichir  la  connaissance  de  l’aître  Saint-Maclou  dont  l’intérêt  patrimonial  est
indéniable à plusieurs titres. Malgré les remaniements postérieurs, l’état primitif peut-
être  restitué  aisément  grâce  notamment  aux  bois  en  réemplois  dans  les  structures
postérieures.  D’ailleurs,  il  faut  souligner  l’état  de  conservation  des  décors  de  la
première Renaissance qui  sont uniques et  remarquables ;  mais  la  richesse de l’aître
réside également dans les apports successifs dont des vestiges précieux et rares qui
sont encore présents comme les papiers peints ou les châssis à coulisse. C’est d’ailleurs
son évolution, tant du point de vue architectural que fonctionnel, qui fait la spécificité
de  ce  lieu  témoin  d’occupations  multiples  et  simultanées,  et  de  fonctions  a priori
incompatibles.
 
Fig. 1 – Étude bâti et dendrochronologie en cours
Cliché : A. Marais (Dendrotech).
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